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Chères Gargeoises,
Chers Gargeois,

Les semaines écoulées ont vu se fermer 
un long cycle électoral sur fond de crises 
internationales et de tensions sur les prix. À 
Garges comme dans de nombreuses communes, 
ce scrutin s’est déroulé avec une organisation 
parfaite pour laquelle je remercie le personnel 
communal et les bénévoles mobilisés. 

Comme pendant la crise sanitaire, les 
collectivités locales ont démontré que ce 
sont elles qui font battre le cœur de la Répu-
blique et donc de notre démocratie. J’espère 
que cela sera entendu au plus haut niveau de 
l’Etat, d’autant que, dans les urnes, ce sont les 
citoyens des quartiers populaires qui se sont 
mobilisés massivement contre les extrêmes.

Leur engagement s’incarne à tous les âges : 
dans la vie civique avec nos porte-drapeaux ou 
dans le domaine de la culture avec des artistes 

qui n’oublient jamais leur commune d’origine 
à l’instar des Neg’Marrons. Vous le verrez aussi 
dans ces pages à travers la mise en valeur de 
nos « Ambassadeurs de la réussite » qui sont 
autant de Gargeoises et Gargeois qui ouvrent 
la voie grâce à leurs parcours inspirants en 
termes de réalisations et de succès.

Enfin, la République, c’est aussi le respect 
des différences à une époque où la tentation 
serait de les exacerber et de stigmatiser. Le ren-
dez-vous de l’Iftar républicain durant le mois 
de Ramadan a permis de rassembler toutes les 
cultures et confessions autour d’une seule com-
munauté : la communauté Gargeoise !

Je vous souhaite une bonne lecture.

� BENOIT JIMENEZ
� MAIRE DE GARGES-LÈS-GONESSE
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ÉDITO
BENOIT JIMENEZ
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1 - Cérémonie du Souvenir des Victimes et des Héros de la Déportation - 25 avr. / 2 - Atelier photo à l’École du Temps Libre et du Bien Vieillir - 15 avr. / 
3 - Deux jeunes Gargeois (ceinture rouge) sacrés champion et vice-champion minimes de taekwondo à Lyon - 9 avr. / 4 - Association Plaisirs du désert à la 
salle Pasteur - 16 avr. / 5 - Bus de la ville à la gare - 14 avr. / 6 - Semaine presque sans écran au Centre social municipal et culturel Dulcie September - 14 
avr. / 7 - Atelier couture au Centre social municipal et culturel du Village - 27 avr. / 8 - Repas de printemps à la résidence Carnajac - 12 avr.
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PORTE-DRAPEAUX :
UN DEVOIR ET UN HONNEUR 
Mémoire vivante des événements historiques qu’ils ont vécus, nos porte-drapeaux sont présents à chacune des 
commémorations. Piliers incontournables, ils assurent un rôle essentiel en transmettant aux jeunes générations leurs 
souvenirs d’anciens combattants.

Les porte-drapeaux sont au nombre de six à Garges et Betty Mayer, la 
seule femme exerçant cette mission dans le département, en fait partie. Il 
devient difficile de trouver des bénévoles acceptant d’endosser ce rôle. Les 
jeunes soldats qui embarquaient en Algérie avaient 19 ans en 1962. Ils sont a 
minima octogénaires aujourd’hui. Beaucoup se sont regroupés au sein de la 
Fédération Nationale des Anciens Combattants en Algérie, Maroc et Tuni-
sie (F.N.A.C.A.). Œuvrant en faveur de la paix, cette association intervient 
comme « passeur de mémoire » auprès de la jeunesse. 

Entretenir
le souvenir

À Garges, au moins huit commémorations sont organisées 
chaque année. Les classes orchestre du collège Matisse 
et de l’école Langevin, les Conseillers Municipaux et 
Consultatifs Jeunes participent à certaines d’entre elles. Il 
est nécessaire d’être un ancien militaire, un civil volontaire 
ou un adolescent (avec accord des parents) pour porter la 
hampe et son drapeau. À moins d’être issu d’une famille de 
militaires, il est rare que les jeunes se sentent concernés et 
s’approprient le symbole des commémorations. « De Garges à 
l’Arc de Triomphe, nous sommes là pour battre le rappel, sensibiliser 
la société au passé historique de la France, en rendant honneur aux 
victimes de guerre », souligne Daniel Arès, porte-drapeau.

Passer le flambeau
aux nouvelles générations

Mécanicien de la flottille 4F dans l’aéronavale, Daniel 
Arès a stationné à Carouba de 1952 à 1955, durant le conflit 
qui opposa la Tunisie à l’armée française. Il créa ensuite, 
à Garges, la société Arès, qui a veillé à l’entretien des 
chaufferies de la ville durant 30 ans. « Je soulève l’étendard 
tricolore depuis deux décennies, dit-il avec fierté. C’est à la fois 
une évidence et un devoir. Mais à 87 ans, je commence un peu à 
lever le pied ». Betty Mayer, elle, est arrivée à Marseille à 
l’âge de 7 ans, en pleine guerre du Vietnam. Elle fait partie 
des enfants eurasiens de l’ex-Indochine qui ont vécu la 
guerre puis fui le pays. « Je suis issue d’une famille de militaires, 
c’est un engagement fort que de représenter la mémoire de nos 
disparus », souligne-t-elle. Très investie dans la vie associative 
depuis son arrivée à Garges en 1986, Betty offre de son 
temps à l’École du Temps Libre. À 71 ans, elle vient d’entamer 
la rédaction d’un mémoire. 

 Nous sommes 
là pour battre 

le rappel 

 C’est un 
engagement 
fort que de 
représenter 
la mémoire 
de nos 
disparus 
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Dans les années 80, deux jeunes passionnés de musique, Jacky et Ben-J se rencontrent à Garges, dans le quartier de la 
Commune de Paris. De cette passion commune naquit, quelques années plus tard, les Nèg’Marrons, groupe de hip-hop et 
reggae. Il a alors connu un franc succès, reconnu et soutenu par les labels Première Classe, Sony Records et Warner Music 
France. Retour sur deux décennies de carrière musicale.

Découverte d’une passion :
la rencontre

Tout a commencé lorsque Jacky a emménagé à Garges, 
pour ses 10 ans. Ben-J, lui, habitait avenue de la Commune 
de Paris depuis sa naissance. « Ma première rencontre à Garges, 
c’était Ben-J. Il m’a repéré lorsque je faisais du vélo dans le quartier, 
il est venu me voir pour savoir si j’étais nouveau ici ». C’est ainsi 
que Jacky évoque ses premiers pas aux côtés de Ben-J et, 
depuis, ils ne se sont plus quittés. Ils fréquentaient tous les 
deux le collège Henri Wallon et ont très vite commencé à 
partager leur passion commune : la musique. « Ben-J partait 
aux entraînements de foot mais on se réunissait le mercredi après-
midi pour écrire et commencer à gratter nos premiers textes », 
ajoute-t-il. Le fameux duo a été initié à la culture Hip-Hop 
par les grands du quartier, « C’est grâce à eux qu’on a baigné 
dans la culture Hip-Hop, on a eu accès aux cassettes et bien plus ». 
Le duo s’est inspiré de plusieurs groupes comme le Ministère 
A.M.E.R, en France,  et Public Enemy, aux États-Unis.

Vivre de sa passion :
la vie de rêve

Jacky et Ben-J se souviennent : « On a eu le soutien 
de la Mairie qui permettait aux jeunes de répéter gratuitement 
dans un studio ; on a travaillé plusieurs années avant de sortir 
notre premier disque. » Très vite Sony Music s’est intéressé 
au duo, et ce, dès leur premier single « La monnaie ». 
Les Nèg’Marrons tiennent à préciser que le chemin 
peut être plus long que ce que l’on pense. Croire en ce 
qu’on est et en ce qu’on fait sont les clés pour réussir. Le 
travail, l’ambition, la patience sont leurs maîtres-mots. 
Le duo ajoute : « Garges est une ville dotée d’un état d’esprit 
très créatif et l’essence-même de cette ville peut mener très loin. 
Il faut s’appuyer sur cet état d’esprit gargeois pour faire la 
différence, il ne faut pas avoir peur de valoriser ce qui nous 
distingue des autres ». « Le message que nous pouvons passer 
en tant que Neg’Marrons est le suivant : si tu crois vraiment en 
tes rêves lève-toi, bats-toi et ne baisse pas les bras. »

FAÏSAL ATTIA, 
UN ARTISTE ACCOMPLI

Faïsal Attia est un artiste gargeois aux multiples talents : producteur, compositeur… Découvrez le 
parcours de cet Ambassadeur de la réussite, très engagé pour la ville où il a grandi. Entre cinéma 
et musique, il nous confie quelques souvenirs précieux de sa jeunesse à Garges !

Un parcours
fondé sur l’art

Ce visage ne vous est peut-être pas 
inconnu ! Figure de proue gargeoise, 
Faïsal Attia a plusieurs cordes à son 
arc : acteur, chanteur, producteur. Il 
a joué aux côtés de grands noms du 
cinéma tel que Samy Naceri dans le film 
« Raï », tourné à Garges, au milieu des 
années 90. Il confie : « Le déclic, c’était en 
4e lorsqu’on m’a demandé d’interpréter une 
scène de l’Avare, j’ai excellé car j’étais dans 
mon élément. La prof m’a dit que j’avais 
la fibre artistique et qu’il fallait que je me 
dirige vers ça ». Passionné de musique, 
il a parcouru le monde et a signé chez 
Universal Music. « Je me souviens d’une 
“grande sœur” du quartier, elle m’avait dit : 
« tu as du potentiel, il faut le travailler ! » 
Jamais je n’oublierai ces paroles ».

Un ambassadeur
engagé

Faïsal répond toujours présent pour 
aider la jeunesse gargeoise et partager 
son expérience. Vous avez pu lire son 
histoire dans le cadre du projet mémoire 
sur les bâches apposées sur les façades des 
immeubles de Dame Blanche Nord. Pour 
les participants au concours Garges fait son 
cinéma, il était également de la partie pour 
féliciter les jeunes et partager sa passion 
pour le 7e Art, lors de la soirée de clôture. 
Aujourd’hui, il fait partie des Ambassadeurs 
de la réussite, projet engageant dans lequel 
des Gargeois partagent leur réussite 
professionnelle avec des lycéens, pour 
les encourager à poursuivre leurs rêves. 
« Jamais je n’oublierai d’où je viens car c’est 
ce qui m’a permis d’être où je suis » : un beau 
message d’espoir !

LE MOT DE
GISÈLE FREY
ADJOINTE AU MAIRE DÉLÉGUÉ 
À LA CULTURE

 Garges regorge de talents et nous 
sommes fiers de les mettre en lumière 
par le biais de différents projets. Ces 
ambassadeurs, exemples de réussite, 
sont de vrais porte-paroles auprès de nos 
jeunes. En partageant leur histoire de vie, 
parcours et accomplissement personnel et 
professionnel, ils inculquent aux jeunes 
l’idée qu’il est possible, quel que soit son 
milieu social, de construire sa propre 
trajectoire ! Tout est possible pour qui le 
souhaite… 

LE BILAN AVEC 
LES NÈG’MARRONS 
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UN DÉPUTÉ : 

POUR QUOI FAIRE ?

GARGES REGORGE 
DE TALENTS

Les 12 et 19 juin prochains, les électeurs seront appelés aux urnes afin d’élire le 
député qui les représentera pour une durée de cinq ans. Quelles sont ses missions ? 
Comment son travail s’organise-t-il entre l’Assemblée Nationale et la circonscription ?

Se faire le porte-voix
de son territoire

Les députés sont les élus de la 
Nation tout entière. Ils reçoivent 
un mandat sur une des 577 cir-
conscriptions législatives et sont 
élus pour cinq ans. La Ville de 
Garges appartient, quant à elle, à 
la 8e circonscription du Val-d’Oise.
Chambre basse du Parlement, 
l’Assemblée Nationale réunit des 
représentants désignés au suf-
frage universel direct, au scrutin 
uninominal majoritaire à deux 
tours. Ambassadeur de sa circons-
cription à l’échelle nationale, le 
député porte au plus haut les pro-
blématiques et préoccupations des 
habitants de son territoire.

Les compétences
du député

Au Palais Bourbon, siège de 
l’Assemblée Nationale, le député 
vote les lois et contrôle l’action du 
Gouvernement grâce à plusieurs 
leviers d’action dont :

•	L’examen des textes de loi 
en commission et en séance 
publique 

•	Le dépôt d’amendements et de 
propositions de loi

•	Les séances de Questions 
Orales au Gouvernement 
(QAG)

•	La participation aux commis-
sions d’enquête et à l’ensemble 
des groupes de travail

LE MOT DE
BENOIT JIMENEZ
MAIRE

 Le mois prochain, nous élirons le 
représentant de notre circonscription 
à l’échelle nationale. À ce titre, nous 
avons souhaité démystifier la fonction 
de député en vous expliquant en ces 
lignes son rôle, si essentiel dans notre 
démocratie. Aujourd’hui encore, cette 
fonction est sujette à plusieurs idées 
reçues. Par exemple, un hémicycle 
vide à la télévision n’est pas synonyme 
d’inactivité. Le vote est l’étape la plus 
visible du travail parlementaire, mais 
elle est loin d’être la seule. En réalité, 
l’essentiel de la mission des députés 
consiste à élaborer des textes de loi en 
commission, à traiter les amendements, 
ou encore exercer le droit de contrôle 
parlementaire nécessaire à l’équilibre 
des pouvoirs. 

BARBUSSE

LE MOT DE
TEDDY VIRALDE
ADJOINT AU MAIRE À LA JEUNESSE

 Rien ne vaut la valeur de 
l’exemple. Les Ambassadeurs de la 
réussite sont la démonstration du 
succès par le dépassement de soi. Ils 
sont la preuve que les Gargeoises 
et les Gargeois sont capables de 
réaliser leur rêve, en dépit des idées 
préconçues. Nos jeunes sont plein de 
passion et d’ambition. Nous devons 
leur montrer que, pour réussir, il faut 
être prêt à travailler dur, à prendre 
ses responsabilités et à se forger un 
caractère fort. Demain, ce seront eux 
nos Ambassadeurs ! Ils seront une 
inspiration pour les générations qui 
suivront ! 

Les Ambassadeurs de la réussite sont des exemples gargeois. Au travers de ces 
pages, vous découvrirez leurs parcours.

Reporter
sans frontière

Kanwaljit Singh est journaliste 
et pourtant, son parcours ne la pré-
destinait pas à une carrière dans ce 
domaine ! Diplômée d’un Master 
en commerce international, après 
quelques années de travail dans ce 
milieu, notre Gargeoise s’est finale-
ment réorientée. Elle a complété ses 
études en intégrant l’École Supé-
rieure de Journalisme de Montpel-
lier, dans un cursus en alternance à 
France Télévisions. Kanwaljit est 
aujourd’hui journaliste-reporter sur 
le terrain. « J’ai grandi à Garges, j’y ai 

fait mes études. J’ai toujours voulu être 
journaliste mais, à l’époque, les conseil-
lers d’orientation me disaient que ce 
métier était bouché, c’est pourquoi j’ai 
préféré continuer en commerce interna-
tional. J’ai voulu tenter ma chance et je 
suis ravie de m’être accrochée pour exer-
cer ce métier-passion ! » nous confie-
t-elle. Elle a atteint ses objectifs car 
elle a cru en son rêve mais surtout 
en elle : « Si vous avez une passion, 
foncez ! Si ça fonctionne, vous aurez tout 
gagné, dans le cas inverse cela restera 
une expérience qui pourra déboucher 
vers tout autre chose, et cela pourrait 
aussi vous plaire ! »
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DAME BLANCHE OUEST
DATA SCIENTIST

Je m’appelle Hamza Farooq, j’ai 27 ans et je suis 
actuellement Data Scientist au sein d’un cabinet de 
conseil dans ce secteur. Mon parcours est atypique : 
après une 1re année de médecine, je ne m’y plaisais 
plus et mon envie de faire quelque chose qui me repré-
sente, plus mes qualités en mathématiques, m’ont 
poussé vers un DUT Statistiques et Informatiques 
décisionnelles, puis un Master spécialisé. Avec le 
temps, cette branche m’a fortement plu et m’a motivé 
à faire six années d’études dans la Data Science. Ce 
domaine me passionne au quotidien et me permet de 
traiter plusieurs sujets d’actualité et d’avenir.

LUTÈCE
INGÉNIEUR D’ÉTAT ET TRANSMETTEUR DE SAVOIR

Allam Farourou est enseignant en électro-tech-
nique et formateur académique depuis 32 ans dans 
l’Éducation Nationale. Après avoir vécu à l’étranger, 
il s’est installé en France en 1990 pour finir ses études 
doctorales. Son parcours a été comblé de travail et 
d’acharnement. Depuis tout jeune, devenir ingénieur 
d’état était son objectif. Au cours de sa vie, Allam a 
su gravir tous les échelons de la fonction publique. 
« Également président d’une association depuis 10 ans, j’ai 
la volonté de partager mon savoir-faire pour éviter l’échec 
scolaire et le décrochage des jeunes. Cette activité me tient à 
cœur », nous confie-t-il.

CARNOT
MÉDECIN URGENTISTE

Je m’appelle Mehmet Deniz, Gargeois depuis l’âge 
de 9 ans, j’ai fait ma scolarité à Pablo Picasso et Simone 
de Beauvoir. J’ai ensuite entrepris des études de méde-
cine. Je suis actuellement médecin urgentiste à l’hôpital 
Simone Veil d’Eaubonne et médecin volontaire auprès 
des sapeurs-pompiers. Je trouve que mon métier est 
passionnant. On ne s’ennuie pas, ça évolue constam-
ment et on y découvre toujours de la nouveauté. Pen-
ser que, parce que l’on vient de Garges, les études sont 
difficilement accessibles, c’est une erreur. Beaucoup de 
mes anciens camarades de classe ont réussi et occupent 
aujourd’hui des postes importants. 

DAME BLANCHE NORD

Je m’appelle Fatimata Ba. J’ai 
été élève au collège Paul Éluard et, 
plus tard, j’ai obtenu un Bac Pro 
haute couture, vêtements et acces-
soires. Je suis actuellement gouver-
nante générale dans l’hôtellerie. Ce 
métier me convient parfaitement 
car c’est un secteur de service à la 
personne, d’excellence et qui offre 
plein de débouchés.

VIEUX PAYS

Yemeni Ait Abbes est chef d’en-
treprise : il dirige une société de 
réparation de téléphones. Il était 
lycéen à Simone de Beauvoir, son 
parcours scolaire a été difficile mais 
cela ne l’a pas empêché de réussir. 
Il s’est lancé dans l’entreprenariat 
depuis quelques années et l’ouver-
ture prochaine de son 3e magasin à 
Garges témoigne de sa réussite.

CENTRE-VILLE / 
BASSES BAUVES

Laurent Fitoussi est le créateur 
de l’entreprise Ileaven (Economie 
Sociale et Solidaire), constituée uni-
quement de personnes en situation 
de handicap. « Le métier que j’exerce, 
je l’ai choisi par vocation. Je ne parlerais 
pas de difficultés, chez Ileaven, on relève 
tous les jours des défis et des épreuves, en 
équipe », assure-t-il.

MUETTE

Karim Chelouah est Gar-
geois depuis une trentaine d’an-
nées. Parallèlement à ses études, 
il a été surveillant au collège Pablo 
Picasso à la fin des années 90. Plus 
tard, son intérêt pour l’activité 
commerciale et l’opportunité de 
se lancer dans sa ville l’ont conduit 
à devenir responsable de l’établis-
sement Ange Boulangerie. 

DOUCETTES

Cédric Payet a passé son 
enfance dans le quartier des Dou-
cettes. Il a travaillé dans le secteur 
bancaire puis a rejoint un ami dans 
l’immobilier. « Au lycée, j’étais plu-
tôt bon mais je n’ai jamais vraiment 
réfléchi à ce que je voulais faire. Je 
conseille aux jeunes de commencer dès 
le lycée à songer à leur projet afin d’as-
surer leur avenir », déclare-t-il.

CROIX BUARD / ARGENTIÈRE

Yannick Michalon a vécu à 
Garges pendant 29 ans. Il a grandi 
à l’Argentière et a suivi sa scolarité 
dans les différents établissements 
de la ville. Après avoir décroché un 
Master 2 Audit des Organisations et 
Maîtrise des Risques, il s’est dirigé 
vers le Ministère des Armées pour y 
faire ce qu’il aime. Il est désormais 
Commissaire des Armées.



// Cadre de vie //// Cadre de vie //

| 1514 |

BIENVENUE AU CLUB
DES COPROPRIÉTAIRES

LA RUE DANIELLE CASANOVA
FERMÉE POUR TRAVAUX

Comme vous avez certainement 
pu le constater depuis le 2 mai et pour 
une durée prévisionnelle de quatre 
mois, cette artère du quartier de la 
Lutèce est interdite à la circulation. 
Indispensables, les travaux qui sont 
entrepris concernent la réhabilitation 
des réseaux d’eaux usées et d’eaux plu-
viales ainsi que le remplacement de 
branchements privatifs. Ces travaux 
sont pilotés par le Syndicat Mixte pour 
l’Aménagement Hydraulique des val-
lées du Croult et du Petit Rosne (SIAH). 
Si des tranchées doivent être creusées 
dans la voirie, la rue reste piétonne et 
accessible aux véhicules des riverains. 
Les travaux empêchant la collecte des 

ordures ménagères, l’entreprise est 
chargée de transporter les poubelles en 
un lieu accessible aux éboueurs et de les 
remettre en place après le ramassage. 
La Ville tient à s’excuser par avance de 
l’éventuelle gêne occasionnée et met 
tout en œuvre pour minimiser l’impact 
des différentes nuisances potentielles : 
poussières, pollutions sonores et gênes 
diverses. Cette opération s’achèvera par 
la reconstruction de la chaussée et des 
trottoirs qui démarrera en septembre. 
Pour toute information ou questions 
diverses, n’hésitez pas à contacter le 
service Infrastructures de Garges. Il se 
tient à votre écoute au 01 34 45 40 00. 

Le saviez-vous ? La Ville de Garges a créé le Club des copropriétaires, un dispositif 
gratuit de formations et d’ateliers à destination des Gargeois copropriétaires.

Un soutien pour
les copropriétaires

Pour faire face aux problématiques 
liées aux copropriétés, la Ville met en 
place des actions pour accompagner 
les Gargeois. Les dispositifs d’inter-
vention plus lourds type Plan de Sau-
vegarde, en lien avec l’État, consistent 
à répondre à l’urgence d’intervenir sur 
les patrimoines les plus dégradés. Pour 
anticiper l’intensification de la dégra-
dation des copropriétés, la Munici-
palité a créé le Club des copropriétaires ! 
Dispositif gratuit de formations et 
d’ateliers pratiques qui aide les copro-
priétaires adhérents dans la gestion 

de leur copropriété comme la prépa-
ration de l’Assemblée Générale, les 
relations avec le syndic… La première 
rencontre a eu lieu en avril dernier et 
la prochaine se déroulera le mercredi 
29 juin : elle portera sur un point d’ac-
tualité, celui des nouvelles lois qui 
apportent des obligations sur le volet 
énergétique dans l’habitat collectif. 
Madame Brimon, copropriétaire à 
Garges, nous confiait : « Cette initia-
tive est super ! J’espère que cela incitera les 
personnes à être plus responsables et nous 
donnera des clés pour régler des probléma-
tiques récurrentes : propreté, nuisance… Je 
conseille aux copropriétaires qui ont besoin 
d’aide de s’inscrire. »

LE MOT DE
GÉRARD BONHOMET
ADJOINT AU MAIRE DÉLÉGUÉ À L’URBANISME

 Garges possède un parc de 
copropriétés relativement dégradé, 
soumis à des difficultés financières 
et une précarité énergétique forte. 
Pour la Municipalité, le logement est 
une priorité d’action et, par le biais 
de ce club, elle apporte son soutien à 
ses copropriétaires. Les thématiques 
abordées pourront être proposées par les 
participants. L’objectif est de répondre 
aux interrogations des habitants sur la 
gestion de leur copropriété. Grâce à la 
mobilisation de tous les partenaires et 
des copropriétaires, nous arrivons ainsi 
à rendre aux Gargeois la gestion de leur 
copropriété plus simple !  

STATIONNEMENT : 
QUELLES SONT LES 

RÈGLES EN VIGUEUR ? 

À Garges, en certains lieux, vous ne 
pouvez stationner qu’après avoir apposé 
un disque bleu sur votre tableau de bord. 
Le stationnement ne peut toutefois 
excéder 1h30. Les disques sont délivrés 
gratuitement à l’Hôtel de Ville. En zone 
pavillonnaire, le stationnement est aussi 
réglementé : du 1er au 15 du mois, du 
côté impair des rues, et du 16 au 31, du 
côté pair. Sachez, par ailleurs, qu’il est 
interdit de rester à la même place plus de 
sept jours d’affilée, faute de quoi votre 
véhicule sera enlevé par la fourrière. 
Renseignements : 0 800 095 140. 
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AMBASSADEURS  
DE GARGES

UN CONCOURS
AU POIL

La Ville de Garges organise régulièrement des concours photo. Le dernier en date s’est 
déroulé du 14 au 23 mars. Dix jours pendant lesquels les photographes amateurs ont 
pu s’exprimer au travers d’un thème original : Les animaux de compagnie rigolos.

Immortaliser
son animal de compagnie

Tout au long de l’année, la page 
Facebook de la Ville est alimentée 
par des animations, des défis et des 
rendez-vous culturels. Parmi ces évé-
nements, un concours proposant de 
photographier son animal de com-
pagnie dans une situation cocasse a 
été lancé. Ouvert à tous les Gargeois 
et… à toutes les espèces animales, il 
était proposé aux photographes d’im-
mortaliser des scènes drôles, insolites 
ou surprenantes. Rien d’étonnant, 
puisque Garges est l’une des quatre 
communes du Val d’Oise ayant décro-
ché le label « Ville amie des animaux ». 
C’est également dans cet esprit qu’elle 
a édité « Le guide de l’animal en ville ».

Un jeu-concours rallié
à la cause animale

Les clichés, qui devaient respec-
ter le bien-être animal, ont été postés 
sur les réseaux sociaux. Douze par-
ticipants étaient en lice. Le concours 
a permis d’interagir avec les habi-
tants qui se sont exprimés en « likant » 
les clichés. Quatre d’entre eux ont 
recueilli un réel succès. Le jury, com-
posé d’élus et d’experts, a sélectionné 
les trois finalistes : Rosy le boule-
dogue français, Inna l’un des chiens 
de l’Amicale des pompiers, et Mojito 
le caméléon. Les propriétaires ont été 
récompensés par les élus qui leur ont 
remis leurs prix (une imprimante, des 
bons d’achat Cora et des goodies), en 
se déplaçant à leur domicile.

LE MOT DE
ISABELLE MÉKÉDICHE
CONSEILLÈRE MUNICIPALE DÉLÉGUÉE

 À Garges, nous voulons installer 
un « bien-vivre ensemble » entre les 
habitants et les autres êtres vivants, les 
animaux. Pour que les Gargeois aient 
un regard bienveillant sur ceux-ci, et 
notamment sur les chats libres, nous 
avons mis en place différentes actions 
comme le trappage et la stérilisation, 
en partenariat avec des associations 
telles que le « Chat Libre du Parisis » 
ou « Félin Possible Garges ». Nous 
sommes fiers d’avoir été les précurseurs 
de la demande d’interdiction de la 
présence d’animaux sauvages dans 
les cirques. Quant aux concours, ils 
permettent de solliciter les habitants 
sur des thématiques très différentes et 
sont des événements fédérateurs dans 
notre ville. 

Rosy, vainqueur du Concours Les animaux de compagnie rigolos.

https://www.villedegarges.fr/sites/default/files/guide_animal_en_ville_2021_bat_interactif.pdf


Réussite, partage, ambition... Autant de valeurs portées par le projet des 
Ambassadeurs de la réussite, officialisé le mercredi 13 avril dernier aux côtés du 
Maire, des élus et des principaux de lycées. Explication d’un projet ambitieux. 

Des modèles
inspirants

Les différents réajustements et 
réformes du système éducatif ont 
poussé les jeunes générations à réflé-
chir de plus en plus tôt à leur orienta-
tion. Une question fondamentale, tant 
elle détermine les chances d’une inser-
tion professionnelle réussie sur le mar-
ché du travail. En vue de répondre à 
cette problématique, la Municipalité a 

mis sur pied un projet inédit, dont l’ob-
jectif vise à alimenter la réflexion des 
élèves : les Ambassadeurs de la réussite. 
Un projet pour l’avenir qui permet éga-
lement de valoriser les parcours exem-
plaires d’habitants issus des différents 
quartiers de la ville. Des élèves qui se 
sont illustrés au fil des années par leur 
sérieux, leurs résultats, leurs qualités 
humaines et surtout par leurs ambi-

tions. 33 Gargeois (ou anciennement 
Gargeois) se sont donc réunis afin de 
rencontrer les Premières et les Termi-
nales des lycées Simone de Beauvoir 
et Arthur Rimbaud. Au programme : 
des stands d’information, un par 
ambassadeur, destinés à échan-
ger avec les jeunes sur leur parcours 
professionnel. Pendant une matinée 
(au lycée Simone de Beauvoir) et une 
après-midi (au lycée Arthur Rimbaud), 
les jeunes ont ainsi pu interroger leurs 

différents interlocuteurs sur leur vécu 
professionnel, mais également parler 
de leurs échecs et obstacles rencon-
trés. Karim Bellil, auteur, témoigne : 
« Je trouve que c’est une très bonne initia-
tive d’organiser ces rencontres. C’est un 
partage. En tant qu’Ambassadeurs, nous 
sommes fiers et heureux de montrer que l’on 
peut réussir et faire ce que l’on aime ».

Ces ambassadeurs constituent autant de profils qui ont pris des chemins différents, suivi 
des filières distinctes et forgé leurs parcours afin de réaliser leurs rêves.

 On a pu discuter avec beaucoup d’ambassadeurs. Cer-
tains ont des parcours comme les nôtres. C’est très encoura-
geant de voir que, même en venant d’un quartier, on peut s’en 
sortir et réussir dans le monde professionnel ! 

LES ÉTUDIANTS DU LYCÉE ARTHUR RIMBAUD

Le conseil 
des Ambassadeurs

 Il faut persévérer ! On pourrait avoir tendance à baisser 
les bras mais il faut garder son objectif en tête. Il y a des obs-
tacles, ce n’est pas toujours facile mais la réussite est au bout 
du tunnel. 

FARIDA BELHADJ 
INFIRMIÈRE

 Faites tout pour entrer par la grande porte et, si ce n’est 
pas possible, passez par la fenêtre ! Les études c’est très bien, 
mais il existe d’autres possibilités : l’apprentissage, l’école de 
la vie… Ne laissez personne vous dicter votre vie ! 

LIZI NGUEMO 
JOURNALISTE

 Ce n’est pas facile mais croyez en vos rêves, n’ayez pas 
peur d’échouer. Pour moi, un échec c’est un apprentissage. J’ai 
tout appris sur le tas et j’ai surtout appris de mes erreurs. 

KÉVIN GRODECOEUR 
GÉRANT D’UN CENTRE DE FORMATION

// Dossier grands projets //// Dossier grands projets //
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GARGES SE RÉENGAGE 
AVEC L’UNICEF

Le 06 avril dernier, le Maire, Benoit Jimenez signait le renouvellement de la 
charte Ville Amie des Enfants en compagnie de Martine Ryckman, Présidente 
déléguée UNICEF Val-d’Oise.

Renouvellement
de la charte

En novembre 2018, Garges signait 
pour la première fois la charte « Ville 
Amie des Enfants » à l’initiative de l’as-
sociation UNICEF France. L’objec-
tif était d’appliquer la Convention 
Internationale des Droits de l’En-
fant sur l’ensemble du territoire. Une 
véritable aubaine pour la Ville qui 
se voyait valorisée à l’aune de ses 
actions pour la cause. Lorsque l’on 
demande aux enfants de l’accueil 
de loisirs Charles Perrault ce que 
leur inspire le terme de « Ville Amie 
des Enfants », ils répondent tout bon-
nement : « C’est une ville qui aime les 
enfants ! ». Mais qu’est-ce vraiment 
qu’une collectivité amie des enfants ?

Une collectivité 
engagée

Devenir une collectivité « Amie 
des enfants », c’est s’engager dans plu-
sieurs domaines relatifs au bien-être 
de ces derniers. La Ville, par ce nou-
vel engagement, réaffirme sa volonté 
d’assurer le bien-être de chaque 
enfant à travers une dynamique 
publique locale. Elle promet de lutter 
contre toute forme d’exclusion ou de 
discrimination et de proposer un par-
cours éducatif de qualité. Les Conseil-
lers Consultatifs de la Jeunesse (CCJ) 
et Conseillers Municipaux Jeunes 
(CMJ) étaient d’ailleurs présents pour 
le confirmer : « Nous devons participer 
aux actions ! », témoignent Shannon 
et Sabah, « c’est à nous d’agir ! ».

LE MOT DE
MARIE-CLAUDE LALLIAUD
ADJOINTE AU MAIRE DÉLÉGUÉE À L’ENFANCE

 Quelle joie de devenir la première 
ville à obtenir le renouvellement de sa 
charte Ville Amie des Enfants ! Garges 
est l’une des communes les plus jeunes 
d’Île-de-France, et c’est pour nous une 
fierté de travailler en étroite collaboration 
avec l’UNICEF, véritable défenseur des 
droits de l’enfance. Depuis toujours, 
nous menons une politique éducative 
pour et surtout avec les jeunes Gargeois. 
Nous avons la chance d’avoir à nos 
côtés des enfants engagés auprès de 
leur Municipalité. Les CCJ et les CMJ 
participent grandement à l’amélioration 
du bien-être des plus jeunes. N’oublions 
pas que les enfants aussi ont des droits, 
il nous faut les respecter et le leur faire 
savoir ! Cette signature réaffirme la 
politique ambitieuse et solidaire de la 
Collectivité ! 

LE MOT DE
BENOIT JIMENEZ
MAIRE

 Nos jeunes le savent : pour 
atteindre le sommet, il faut être prêt 
à escalader la montagne. C’est pour 
cela que le service jeunesse, le BIJ et 
moi-même avons travaillé main dans 
la main autour d’un projet inédit 
à destination de nos lycéens. Un 
partage d’expériences visant à ouvrir 
le champ des possibles et à encourager 
toutes les initiatives. Rien ne saurait 
résister à l’audace et à la motivation 
de nos jeunes. Je tiens à remercier une 
nouvelle fois les Ambassadeurs pour 
leur dévouement. Merci d’avoir pris 
le temps d’échanger et de transmettre, 
peut-être, l’étincelle qui déclenchera la 
confiance en l’avenir chez nos jeunes 
Gargeois. 
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| 2322 | LE BAFA,
POURQUOI PAS !
La formation au BAFA (Brevet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateur) prépare à l’encadrement des centres de vacances 
et des accueils de loisirs. Chaque année, la Ville vous propose une aide financière pour son obtention. Retrouvez le retour 
d’expérience de Foster et Néné, qui ont obtenu leur BAFA à Garges et ont trouvé leur voie !

Le BAFA
c’est quoi ?

Ce dispositif permet de mieux 
comprendre les besoins des enfants 
et ainsi de les encadrer en accueils 
collectifs. La formation permet, en 
outre, de développer son sens des 
responsabilités et d’expérimenter 
le travail d’équipe. Afin d’aider au 
mieux les Gargeois, la Ville prend 
en charge 70% du coût de la for-
mation ! Pour connaître les pro-
chaines sessions, rendez-vous au 
Bureau Information Jeunesse ou 
suivez-nous sur les réseaux sociaux.

Gravir
les échelons !

Foster Moss a passé son BAFA 
en 2018. « Ça m’a permis de découvrir 
le métier d’animateur. J’ai vraiment 
trouvé ma voie. Après avoir suivi les 3 
phases : théorique, pratique et perfec-
tionnement, j’ai été embauché en tant 
qu’animateur dans un accueil de loi-
sirs de la ville. Depuis septembre, je suis 
passé directeur de structure. Les jeunes, 
avec le BAFA, vous trouverez un emploi 
car il y a des offres et surtout vous pour-
rez évoluer, si vous êtes responsables et 
motivés, alors foncez ! »

Retour
d’expérience

Néné Diaby a obtenu son 
BAFA en 2019. « C’est grâce à l’une 
de mes animatrices que j’ai voulu 
avoir le BAFA. Depuis 1 an et demi, 
je suis animatrice au Club ado. Au 
contact des enfants, j’ai appris à être 
moins nerveuse et à m’adoucir. J’en ai 
appris beaucoup sur le métier, sur la 
cohésion d’équipe et ça m’a aussi aidé 
à mieux m’exprimer. Aux jeunes qui 
souhaitent l’obtenir, soyez déterminés 
et motivés car l’animation demande 
beaucoup d’énergie ! »

ESPACES JEUNES ET
CENTRES SOCIAUX 
La Ville de Garges attache une grande importance au lien entre les générations. C’est pourquoi elle a décidé d’intégrer quatre de 
ses cinq Antennes Jeunesse aux Centres Sociaux et Culturels, avec l’intention de privilégier les actions intergénérationnelles.

Un rapprochement
gagnant-gagnant

Le saviez-vous ? Un tiers de la population gargeoise 
a moins de 20 ans ! Une spécificité qui place notre ville 
parmi les plus jeunes et dynamiques de la Région Île-
de-France. Quelle que soit leur tranche d’âge, pré-ado-
lescents et adolescents peuvent profiter de plusieurs 
structures implantées dans différents quartiers. Afin 
de renforcer les dispositifs qui leur sont destinés, les 
Antennes Jeunesse sont amenées à rejoindre les Centres 
sociaux et culturels en étayant leurs actions, notam-
ment en direction des 13-17 ans et des jeunes adultes. 
En septembre prochain, les Espaces Jeunes Rousseau, 
Vieux-Pays et Fragonard rejoindront respectivement les 
Centres Plein-Midi, Village et Corot. À la Muette, le rap-
prochement s’est fait dès le début de l’année au centre 
Dulcie September. Cette initiative va permettre d’imagi-
ner des actions innovantes dans une perspective de mobi-
lisation et de co-construction de projets à fort impact.

Préparation de repas
avec les seniors

« L’idée est de bâtir un parcours unique au sein des Centres 
sociaux, explique Yves Cotellon, responsable des 
Espaces Jeunes. Y cohabiteront tous les âges de la vie, de la 
petite enfance jusqu’aux adultes. Cela correspond à une forte 
volonté municipale ». Par exemple, à Dulcie September, 
les ados peuvent venir quand ils le souhaitent pour par-
ticiper aux actions communes menées par le Centre 
social, telle que la préparation de repas avec les seniors. 
La présence du public des Espaces Jeunes au sein des 
Centres sociaux et culturels va ainsi permettre de créer 
une continuité dans l’accueil et l’accompagnement, avec 
des équipes disponibles de 9 à 19 heures, en semaine et 
le samedi. Cela permet également de faire émerger de 
nouvelles interactions avec les familles et les seniors, en 
facilitant notamment l’inscription des jeunes filles et 
des adultes nouvellement majeurs. Pour tout renseigne-
ment : 06 18 97 87 31.
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BIEN‐ÊTRE POUR TOUS,
DES MOMENTS POUR SOI
Durant toute l’année, les cinq centres sociaux et culturels accueillent successivement des 
forums consacrés à l’alimentation, la santé mentale, la gestion des émotions, l’hygiène 
de vie et le sport. Le prochain aura lieu le 6 juillet sur le thème de l’hygiène de vie.

Des professionnels
à votre écoute

Soutenue par l’État, cette opé-
ration ambitieuse a débuté le mer-
credi 2 février dernier au centre 
social et culturel du Village sur la 
thématique « Alimentation et nutri-
tion ». Le rendez-vous suivant a 
eu lieu le samedi 26 mars au Plein 
Midi. Il a abordé le sujet délicat de 
la santé mentale et des addictions. 
Ces forums gratuits sont program-
més les mercredis ou samedis après-
midi, à partir de 14 heures. D’une 
durée de deux à quatre heures, ils 
abordent toujours une thématique 
différente. Des professionnels médi-
caux et paramédicaux sont présents, 
afin de prodiguer des conseils aux 
habitants, distribuer de la docu-
mentation et, éventuellement, four-
nir des soins.

Dernière étape
le 1er décembre

La gestion des émotions était 
le thème du forum organisé le 4 
mai dernier, au centre social J.-B. 
Corot. Au programme : sophrolo-
gie, massages, fabrication de man-
dalas, éducation au sommeil ou 
encore séances animées par une 
diététicienne. Le prochain forum 
se déroulera le mercredi 6 juillet au 
centre Dulcie September autour du 
thème de l’hygiène de vie. Le sui-
vant se penchera sur les bienfaits 
du sport, le samedi 24 septembre, 
au centre social associatif Les Dou-
cettes. Cette programmation se clô-
turera le jeudi 1er décembre, à l’Hôtel 
de Ville. Ce dernier rendez-vous 
regroupera l’ensemble des théma-
tiques abordées au cours de l’année. 
Renseignements : 01 34 53 31 37. 

LE MOT DE
TUTEM SAHINDAL-DENIZ
ADJOINTE AU MAIRE À LA SANTÉ

 Ces forums sont ouverts à tous, afin 
de favoriser l’accès à l’information à 
chacun. Le travail que nous menons ici 
est réalisé en collaboration avec tous les 
partenaires du territoire, associations 
comme professionnels. Permettre aux 
Gargeois d’échanger avec eux, c’est 
leur faire prendre conscience que nous 
sommes toutes et tous acteurs de notre 
bien-être. L’action de la Ville privilégiant 
la prévention et la proximité, il est 
utile de provoquer ces rencontres entre 
les habitants et les soignants, afin 
d’aider les premiers à surmonter leurs 
éventuelles appréhensions. Ces rendez-
vous complètent l’opération « Sport sur 
ordonnance » et notre combat contre les 
déserts médicaux. 

L’IFTAR* RÉPUBLICAIN :
ENTRE FRATERNITÉ ET PARTAGE

Le mois dernier, des communautés religieuses et culturelles du territoire ont 
rompu le jeûne ensemble. Une soirée placée sous le signe de la fraternité.

Une première
à Garges

Le mercredi 20 avril, près de 
90 convives ont participé à la rup-
ture du jeûne, appelée Iftar, dans 
un Salon d’honneur de l’Hôtel 
de Ville paré de ses plus beaux 
atours pour l’occasion. Au menu : 
bricks, tajine, baklava, thé à la 
menthe et autres mets qui ont ravi 
les papilles de tout un chacun ! 
L’organisation de ce moment de 
partage et de communion inter-
confessionnel et multiculturel 
s’inscrit, pour la Municipalité, 
dans une volonté de promouvoir 
la fraternité et le vivre-ensemble 

dans la ville. « Cet événement, 
qui est une première à Garges, a été 
appelé « Iftar républicain » pour por-
ter un message qui nous est cher avec 
la majorité municipale : on ne vit pas 
la laïcité en tant que refus ou déni 
de l’ensemble des cultes et religions 
mais, au contraire, en faisant en 
sorte qu’ils puissent exister et être res-
pectés. Mon devoir en tant que Maire 
est de créer des ponts entre les com-
munautés cultuelles et culturelles. 
À Garges, la protection de la liberté 
de croire et de ne pas croire doit être 
défendue et effective. J’y suis très 
attaché. Nous sommes fiers d’avoir 
pu organiser cet événement ! », 
explique Benoit Jimenez, Maire. 

Consolider les liens
entre communautés

L’Iftar républicain est un évé-
nement auquel étaient conviés 
des représentants et membres 
des mosquées, paroisses, églises 
évangéliques, synagogues et 
associations culturelles de Garges 
et des territoires alentour. Parmi 
eux, les paroisses Saint-Martin 
et Sainte Geneviève, le Centre 
Béthel-AEFPC, l’AATTSGE, la 
mosquée Hamza ou encore le 
Centre culturel pakistanais. 

« Je tiens à remercier Monsieur le 
Maire et la Municipalité pour cette 
initiative. Depuis l’arrivée du Covid, 
nous n’avions pas eu l’occasion de 
nous rassembler avec nos frères et 
sœurs des autres communautés reli-
gieuses, explique le Père Samuel. 
Ce repas a été l’occasion pour notre 
communauté d’être présente lors 
d’un temps fort pour la communauté 
musulmane de la ville. Je crois qu’au 
fond, nous n’avons pas de barrière et 
que nous devons ancrer les valeurs de 
fraternité et de vivre-ensemble. »

« Nous avons pour habitude de 
rompre le jeûne dans nos mosquées 
respectives. Le fait d’avoir pu le faire 
dans un lieu central et ouvert à tous, 
la Mairie, constitue un geste fort ! 
L’Iftar républicain renvoie un mes-
sage d’union, de partage, de convi-
vialité et surtout un message fort et 
palpable de fraternité. Une frater-
nité du vivre et du réel, non pas du 
dire. Plus que des mots ou de beaux 
discours, c’est une réalité que l’on vit. 
Le fait de se rassembler est déjà une 
réussite mais notre plus grande réus-
site est de pouvoir dialoguer avec les 
autres communautés et de monter des 
projets ensemble. », affirme Youcef 
Achmaoui, président et imam de 
la mosquée Hamza.

* mot arabe signifiant rupture du jeûne



Jeune défenseur du Stade de Reims, 
Andreaw Gravillon a fait ses armes 
en région parisienne et en Italie avant 
de revenir dans l’Hexagone. Dans ce 
milieu compétitif qu’est le football, il a 
dû se battre. Rencontre avec un joueur 
qui a su provoquer sa chance.

La rage
de vaincre

Né à Pointe-à-Pitre, Andreaw 
Gravillon pose ses valises à 
Garges en 2011. L’occasion pour 
lui d’évoluer au sein du FCM 
Garges et de se faire repérer 
par l’un des entraîneurs qui va 
le mettre en lien avec un recru-
teur de l’Inter Milan, Mohamed 
Chacha. Après avoir passé des 
détections, il réussit à convaincre 
et décroche, à 16 ans, son ticket 
pour la série A : direction l’Inter 
Milan. Après une belle première 
saison, la déception arrive. « Le 
temps passe et je reste sur le banc. 
C’était très dur, j’étais venu là pour 
jouer à l’origine », explique-t-il. 
De là, Andreaw prend la déci-
sion de descendre d’une division 
– entre 2017 et 2019, afin d’avoir 
plus de temps de jeu. Il retourne 
ensuite à l’Inter Milan qui le prête 
au Delfino Pescara, à l’US Sas-
suolo et à l’Ascoli Calcio. En 2020, 
dans un contexte marqué par 
le Covid-19, Andreaw apprend 
qu’il va devenir papa. Un retour 
en France lui semble alors être la 
suite logique. Après un prêt au 
FC Lorient, il est approché par le 
Stade de Reims, club dans lequel 
il évolue aujourd’hui. « Dès que 
j’ai quelques jours ou des vacances, je 
retourne en Guadeloupe pour y voir 
mes grands-parents et à Garges pour 
y voir mes amis. C’est très important 
pour moi : je sais où j’ai commencé, je 
sais d’où je viens », affirme-t-il.

// Sportivement vôtre // // Sportivement vôtre //

26 | | 27

L’URBAN LEAGUE DE GARGES
AU SERVICE DE LA PAIX

ANDREAW GRAVILLON :
DE LA MUETTE À LA LIGUE 1

C’est l’événement sportif à ne pas manquer ! Un championnat de football unique qui mobilise les jeunes Gargeois âgés de 14 à 
17 ans. Durant 4 mois, 9 équipes vont défendre leur maillot pour tenter de ramener la coupe dans leur quartier.

Un tournoi
inédit

Depuis le mois dernier, le championnat Urban League 
de Garges (ULG) bat son plein. 9 équipes (dont 1 féminine), 
composées chacune de 12 joueurs amateurs de football, se 
bousculent sur les terrains de la Ville. Pour quel objectif ? 
Remporter la coupe de la 1re édition de cette compétition 
inter-quartiers inédite. L’équipe gagnante se verra, en plus 
d’être sacrée championne, offrir un voyage de quelques 
jours. Le 26 mars dernier, la cérémonie d’ouverture avait 
suscité le déplacement de près d’une centaine de curieux. 
Pour l’occasion, Andreaw Gravillon, Gargeois et défen-
seur du club du Stade de Reims, s’était rendu sur place afin 
d’encourager les jeunes participants : « c’est important que 
tous les quartiers se retrouvent. Il ne faut pas oublier qu’avant tout, 
on est des frères, on vit ensemble. », relevait-il. Véritable outil de 
sensibilisation à la citoyenneté et d’insertion professionnelle 
par le sport, tout le monde s’accorde à dire que cet événe-
ment ne peut que renforcer le lien social.

Plus qu’un championnat,
un projet ambitieux

Au-delà d’être un événement sportif, le projet puise 
ses ambitions dans son engagement pour prévenir les 
violences urbaines. Plus qu’un championnat, cette com-
pétition inter-quartiers est un moyen de favoriser l’in-
clusion sociale et de fédérer la jeunesse gargeoise afin 
d’endiguer les phénomènes de rixes. Anthony, réfé-
rent de l’équipe FC Akatsuki et membre organisateur 
de l’événement témoigne : « Aujourd’hui, les jeunes ne 
se reconnaissent plus en tant que “ membre de tel quartier ” 
mais plutôt en tant que “ membre de leur équipe ” ils se voient 
comme des rivaux sur le terrain. Et puis, associer le foot à 
un projet pareil, c’est pertinent et surtout déclinable dans les 
années à venir. Comme on dit, le football est fédérateur. On 
voit déjà les résultats. Dans les tournois, ils sont plus calmes 
et se félicitent même entre eux. De jour en jour, de semaine en 
semaine, ça ira mieux. Et au bout de quelques années, on verra 
une réelle différence ».
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AMBASSADRICE DU 
CARNAVAL ANTILLAIS 

 Je ne 
manquerais 
le carnaval 

pour rien au 
monde 

Quels souvenirs gardez-vous 
de votre enfance à Garges ?

Élodie Negrit : Née en 
Seine-Saint-Denis, j’ai vécu au 
Bourget. Lorsque mes parents 
ont décidé de s’installer à 
Garges, j’avais trois ans. J’ai 
grandi dans le quartier pavil-
lonnaire qui fait face au 
complexe sportif Pierre de 
Coubertin. Très jeune, je me 
suis emparée du sport et de la 
musique pour m’exprimer. Garges 
fourmillant d’associations, j’ai pu 
pratiquer du modern jazz, du hip-hop, de la gymnastique, 
de l’athlétisme et même… du rugby. J’étais aussi sportive 
que téméraire ! 

De quelle façon la musique est-elle entrée dans 
votre vie ?

É.N : J’ai grandi entre un papa Guadeloupéen et une 
maman Normande. Je suis donc une enfant métissée. 
J’ai été bercée par la culture antillaise et par ses 
rythmes. Mon père est très investi dans la musique. 
Il en a fait sa passion. Chanteur dans un groupe de 
musique caribéenne, il se produit sur scène et anime 
de nombreuses soirées. Grâce à lui, la musique 
antillaise est devenue pour moi un socle identitaire, 
une richesse culturelle.

Comment avez-vous découvert l’esprit du car-
naval tropical ?

É.N : En 2010, nous nous sommes rendues à Stains, en 
Seine-Saint-Denis, avec une amie. Nous voulions voir 
défiler le groupe antillais Mass Paname qui organisait 
ce type de festivités. Percussions, déhanchés, spon-
tanéité, explosions de joie et costumes de couleurs… 
J’avais 17 ans et j’ai eu un vrai coup de cœur. Leurs 
danseurs mais aussi leurs musiciens ont la parti-
cularité de porter des tenues en satin et des masques 
de singe. Ils déferlent dans la rue comme un vent de 
folie tropical. J’ai adhéré à l’association dans la foulée.

Quel est votre rôle au sein de 
l’association Mass Paname 
qui anime le carnaval de 
Garges ?

É.N : L’association a été créée 
il y a 12 ans. Depuis, les défilés 
ont pris de l’ampleur, avec un 
public toujours plus fidèle. J’ai 
tout d’abord été responsable 
danse. J’avais en charge la 
création chorégraphique. À 18 
ans, je dirigeais une quinzaine 
de filles. Cela me demandait 
parfois un peu de fermeté mais 

c’est un rôle que j’ai pris très à cœur. Puis, j’ai endossé 
la fonction de secrétaire du bureau. Aujourd’hui, je 
suis vice-présidente de l’association. Je participe à la 
gestion administrative, technique et financière du 
carnaval qui aura lieu le 28 mai.

Ferez-vous partie du carnaval ?

É.N : Bien sûr, je ne le manquerais pour rien au 
monde ! Les Ultramarins sont là pour s’amuser et 
partager leur culture avec les Gargeois. Après avoir 
participé, en tant que danseuse, aux défilés durant 
six ans, j’ai eu envie de jouer d’un instrument créole. 
J’ai d’abord expérimenté le « chacha », sorte de 
maracas, puis la « tom basse », une grosse caisse à 
résonnance très basse. Dans les orchestres de rue, ce 
tambour donne le rythme.

À 30 ans vous préparez aussi votre avenir pro-
fessionnel. Pourquoi avez-vous choisi le métier 
d’infirmière ?

É.N : J’ai intégré l’école d’infirmière en 2019. Je 
prépare actuellement un mémoire que je sou-
tiendrai en juin. Certes, le contexte récent a montré 
la pénibilité physique et émotionnelle de ce métier. 
Mais être infirmière, c’est aussi de la chaleur 
humaine, la joie d’offrir un sourire, un mot récon-
fortant. C’est avoir la sensation de se sentir utile en 
écoutant et en soulageant. C’est ce que j’aime faire.

Danseuse, musicienne et future infirmière, Élodie Negrit défile et agite sa tom basse comme elle respire. Guadeloupéenne, la 
culture festive est un pan de son identité. Nous l’avons rencontrée en pleine préparation du carnaval de la ville. 
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RENDEZ-VOUS
GARGEOIS

NPNRU
DAME BLANCHE NORD 

En 2019, le quartier Dame Blanche Nord a intégré le 
Nouveau Plan National de Rénovation Urbaine (NPNRU) 
pour poursuivre sa transformation. Dans ce cadre, des per-
manences d’information se tiennent à la Maison du Projet 
située allée Jean-Baptiste Corot, adossée au centre social. 
Elles se déroulent les mardis et jeudis de 14h à 18h. La Mai-
son du Projet est un lieu de rencontre et d’échange, dans 
lequel un agent de la Ville se tient à disposition des habi-
tants pour répondre à toutes leurs interrogations. Ces 
actions permettent aux Gargeois de contribuer à la trans-
formation de leur quartier avec l’accompagnement de la 
Municipalité et des agents de la ville. 

ELECTIONS
LÉGISLATIVES 2022

Les élections présidentielles étant passées, place 
désormais aux élections législatives ! Toutes aussi impor-
tantes, elles serviront à désigner les 577 députés qui 
représenteront notre pays pour une durée de 5 ans. 
Celles-ci se dérouleront les dimanches 12 et 19 juin 2022. 
A quoi ressemblera la nouvelle Assemblée ? Tout dépen-
dra de vous. Il vous est possible de voter en vous présen-
tant aux différents bureaux de vote de la ville, munis de 
votre carte électorale et d’une pièce d’identité. Si vous 
n’avez pas la possibilité de vous déplacer, le vote par pro-
curation reste possible. Pour plus d’informations, ren-
dez-vous sur : www.service-public.fr. 

FIXION,
L’ŒIL DU BAOBAB

Avis aux amateurs de cinéma, du vendredi 20 au 
dimanche 22 mai, aura lieu le tournage de Fixion, une 
série fantastique et policière In Situ. Liée aux Rencontres 
d’Ici et d’Ailleurs, cette initiative invitera le public à par-
ticiper au tournage de la série avec des comédiens. Une 
immersion unique sous le feu des projecteurs. Ce pro-
jet raconte l’histoire d’Annie, journaliste borderline, 
enquêtant sur un meurtre, qui va l’entraîner dans une 
vendetta opposant deux clans d’immortels. De quoi vous 
réinterroger sur le sens de la vie et de la mort. N’attendez 
plus et venez y participer ! Plus d’informations : Le Mou-
lin Fondu - 01 80 96 16 30 / contact@oposito.fr 

AGENDA
DU MOIS

CAFÉ DES SPORTS
Mercredi 18 mai, à 19h
Salle Daniel Thiébaud

STUDIO HOUSE OF HMU 
SINGULIS.ET.SIMUL
Samedi 21 mai, à 20h30
Espace Lino Ventura

34E RENCONTRES D’ICI ET 
D’AILLEURS
Samedi 21 et dimanche 22 mai
dans toute la ville

FINALE DU CONCOURS 
D’ÉLOQUENCE
Samedi 21 mai, de 14h30 à 18h
Salon d’Honneur de l’Hôtel de Ville

CARNAVAL
Samedi 28 mai, à 14h
Parvis de l’Hôtel de Ville

FIQ ! GROUPE 
ACROBATIQUE DE TANGER
Vendredi 3 juin, à 20h30
Espace Lino Ventura

BUS DE LA VILLE
Mardi 7 juin, de 15h à 18h
Parvis de l’Hôtel de Ville

FÊTE DES CENTRES 
SOCIAUX*
Samedi 18 juin, à partir de 13h
9 rue Van Gogh et rue des Doucettes

ASSOCIATIONS I PARENTS 
SPORTIFS

CAFÉ 
DES SPORTS

1 81 8
MAIMAI  

19h19h
21h21h

SALLE 
DANIEL 

THIÉBAUD

dialogue, écoute, detente

2 RUE VAN GOGH

p o u r  p l u s
d ’ i n f o r m a t i o n s ,

s c a n n e z - m o i  !

paonDEF.indd   1 25/03/2022   11:00
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Espace
Lino Ventura
Vendredi 3 juin
20h30

FIQ ! (Réveille-toi !)
Groupe Acrobatique
de Tanger
Maroussia Diaz Verbèke

Av. du Général de Gaulle
01 34 53 31 00

espacelinoventura@
villedegarges.com

Cirque
Tout public dès 6 ans

Pour accéder à 
tout le programme 

de votre cinéma, 
scannez ce QR Code

LE CINÉMA
JACQUES BREL

LE GÉANT DE FER

Un film de Brad Bird 
États-Unis, 1999, 1 h 25, 

Film d’animation - dès 8 ans

Quelque chose de gigantesque se profile à 
l’horizon. Hogarth vient tout juste de sauver un 
énorme robot tombé du ciel. Il a désormais un 
très grand ami et un problème encore plus grand : 
Comment garder secrète l’existence d’un géant de 
15 m, mangeur d’acier ?

Merc. 25 mai à 14h / Sam. 28 mai à 14h / Dim. 29 mai à 14h / Mar. 31 mai à 17h / 

* du Centre social municipal et culturel J-B Corot 
et du Centre social associatif les Doucettes

http://www.service-public.fr
mailto:contact%40oposito.fr%20?subject=
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NAISSANCES

•	Ismaïl Aumar DOUMBÉ 
NKONGO, le 14 avr.

LES NUMÉROS 
UTILES

LE CARNET

HÔTEL DE VILLE
01 34 53 32 00

ALLO TRAVAUX
01 34 53 34 53

POLICE NATIONALE
commissariat
rue Jean-François Chalgrin, 
95140 Garges-lès-Gonesse
17

POLICE MUNICIPALE
place Henri Barbusse
0 800 095 140 (numéro vert)

POMPIERS
18 ou 112

SAMU
15 ou 112

URGENCE POUR LES 
PERSONNES SOURDES ET 
MALENTENDANTES
114 (sms)

SOS MÉDECINS 95

01 30 40 12 12 ou 36 24 (0,12 € TTC/
min)

MAISON DE SANTÉ 
PLURIDISCIPLINAIRE
rue Jean Goujon, 95140 
Garges-lès-Gonesse
01 34 45 46 77

PHARMACIE DE GARDE
32 37 (0,34 € TTC/ min)

CENTRE HOSPITALIER 
DE GONESSE
01 34 53 21 21

VEOLIA EAU 
(URGENCES FUITES)
09 69 36 99 18

SÉCURITÉ GAZ
0 800 47 33 33 
(appel gratuit depuis un poste fixe)

DÉPANNAGE ERDF
09 72 67 50 95 
(appel gratuit depuis un poste fixe)

COMMUNAUTÉ 
D’AGGLOMÉRATION
Roissy-Pays-de-France
6 bis avenue Charles de Gaulle
95700 Roissy-en-France
01 34 29 03 06

CENTRAL TAXI 95
06 95 94 90 59

TRANSILIEN / SNCF
36 58 
(0,23 €/min, hors surcoût éventuel de 
votre opérateur)

RATP
Service clients : 34 24 
Objets trouvés : 32 46 
(0,34 €/min, depuis un poste fixe)

CPAM DU VAL D’OISE
1 place Germain Soufflot
36 46

DÉCHETTERIE SARCELLES
Rue des Cultivateurs, 95200 Sarcelles
0 800 735 736

TRIBUNES
LIBRES

LE VRAI CHANGEMENT POUR GARGES

Conformément à la législation, le Garges Infos ouvre ses colonnes aux groupes 
politiques du Conseil Municipal pour exercer leur droit d’expression.

VOLONTAIRES POUR GARGES

Les citoyens gargeois ont montré un attachement exemplaire au devoir 
civique. Au premier tour, le recul de la participation est relativement contenu. 
Au second, le ralliement massif au Président sortant, à hauteur de 74%, est le 
signe d’une tendance forte : les quartiers populaires, que certains cherchent 
à stigmatiser, ont protégé la démocratie contre les extrêmes, bien plus éner-
giquement qu’ailleurs. Cela n’allait pas de soi si l’on en croit le score de M. 
Macron au premier tour. Nous espérons que ce mouvement soit enfin compris 
au plus haut niveau de l’Etat : les quartiers populaires ne doivent plus être des 
supplétifs de la République mais bien être entendus dans leurs aspirations pour 
plus d’égalité, plus de pouvoir d’achat et plus de justice. Cela suppose un net 
changement de style de gouvernance, auquel nous serons attentifs.

Le groupe « Le vrai changement pour Garges » n’a pas communiqué 
sa tribune ce mois-ci.

MARIAGE

•	Abdelkhalek KADIRI et Safaa 
GHOUMAR, le 06 avr.

•	Zahid MEHMOOD et Suleman 
NEELUM, le 09 avr.

•	José TAVARES et Larissa DOS 
SANTOS ALMEIDA, le 16 avr.

Si vous souhaitez annoncer une 
naissance, un mariage ou un décès 

d’un membre de votre famille 
dans le magazine municipal, 
contactez le service de l’Etat-

Civil au 01 34 53 31 63.
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